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Jean-François Lyon-Caen est architecte et maître-assistant à l’École nationale supérieure 
d’architecture de Grenoble où il coordonne, en cycle master, un enseignement du projet en 
territoire de montagne. Depuis plus d’une vingtaine d’années il a écrit de nombreux ouvrages 
et articles sur l’architecture et l’urbanisme en montagne qui font de lui le référent en la 
matière. Il a connu Sylvain lors d’un atelier de projet à l’école consacré à la réhabilitation 
énergétique de l’Unité touristique et de la galerie commerçante qui surplombent Tignespace. 
Dans le cadre d’un ouvrage en préparation sur l’architecture des refuges dans les Alpes, il a 
étudié la reconstruction à l’identique du refuge du Santel, dans le Parc national de la Vanoise, 
réalisé par Sylvain. Aujourd’hui, il travaille, entre autres, sur l’évolution des remontées 
mécaniques et les enjeux des gares et des centres multimodaux liés au développement du 
transport par câbles.

Nous retrouvons Jean-François, un mercredi en fin d’après-midi à l’école, au cœur du 
quartier de la Villeneuve. Nous sommes dans un grand bâtiment-ville des années 70° 
construit par l’architecte Roland Simounet, architecture d’une grande pertinence, au 
dessin précis et au béton soigné. Simplicité et rigueur en font la signature. 
À l’intérieur, on enjambe les demi niveaux, on traverse l’atrium, la lumière naturelle 
pénètre par les sheds. Jean-François est entouré d’étudiants et de projets en montagne, 
de maquettes en cartons formées par empilement de courbes de niveaux, avec des 
petits sapins faits de triangles de calque pliés et percés d’épingles. Il nous accompagne 
dans son bureau dont l’immense fenêtre forme un cadre généreux sur le quartier de 
l’Arlequin. Tout un pendant de l’histoire de l’architecture et de l’urbanisme moderne 
est devant nous.

ar : Construire en montagne a été d’abord un territoire d’inventions et d’innovations, 
un « terrain de jeux » pour les architectes, peut-on penser qu’il reste encore un lieu à 
part ? Les questions architecturales et urbaines ne sont-elles pas aujourd’hui les mêmes 
que celles de la vallée ?

jflc : Dans les années 60, construire en montagne signifiait édifier des projets 
d’ampleur, bâtir des sortes de « villes nouvelles » en altitude, dans des lieux qui n’avaient 
jamais été habités précédemment l’hiver, tout en respectant les contraintes d’une nature 
hostile marquée par le froid, l’altitude, la neige abondante … . 
Les architectes et les urbanistes ont fait œuvre de pionniers. Ce fut le cas de nombreux 
professionnels : Laurent Chappis, Denys Pradelle, l’Atelier d’Architecture en Montagne 
(A.A.M), Jacques Labro  et bien d’autres. Leurs réalisations sont là en héritage, reconnues 
comme un patrimoine architectural et urbain. Aujourd’hui, les questions à résoudre 
sont différentes ; ce sont des projets de réhabilitation d’ensembles existants datant des 
années 60/70 ou des programmes de constructions de logements nouveaux (touristiques 
ou résidentiels), d’équipements collectifs, d’espaces publics ou d’infrastructures ; il s’agit 
d’interventions dans des lieux « déjà là », dans un tissu bâti existant dont les contraintes 
spécifiques s’ajoutent à celles de l’altitude des lieux. Finalement, les problématiques à 
résoudre ne sont-elles pas comparables à celles des villes où l’espace est soumis à des 
enjeux liés à  la diversification sociale et l’évolution des usages, aux mobilités et aux 
performances énergétiques ? 
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sg :  On se demande si la montagne garde aujourd’hui une telle singularité. Dans 
l’inconscient collectif ces aventuriers nourrissaient l’idée de monter toujours plus haut. 
L’évolution climatique gomme ces aspérités et le matériel de construction évolue. On 
perd cette couleur de l’aventure, sauf dans des cas particuliers à très haute altitude.

jflc :  Aujourd’hui, un des premiers objectifs consiste à répondre à la transition 
énergétique et savoir comment, quelque soit l’altitude, nous pouvons réduire la facture 
des consommations, utiliser au mieux les ressources des territoires, les matériaux 
biosourcés et réfléchir aux nouvelles mobilités.

ar :  Finalement, ces enjeux sont identiques aux problématiques urbaines contempo-
raines. On pourrait comparer Les Arcs et l’Arlequin. 

sg :  Une ville touristique comme Tignes, avec plus de 2000 habitants et 200 scolaires, 
doit devenir un lieu de vie et d’activités avec une diversité sociale.

jflc :  Les usages ont changé et transforment les visions prospectives. À côté des stations 
équipées, le désir d’une « montagne nature », qui ne serait pas « appareillée », répond 
au besoin de ressourcement. Objectif qui était, rappelons-le, l’objet de la création des 
premières stations de sports d’hiver. Dans des environnements bâtis qui ont connu une 
expansion très rapide, il faut décrypter les nouvelles attentes de qualité et de créativité. 
Aujourd’hui, pour répondre à un développement économique diversifié de la montagne, 
basé sur un accueil « quatre saisons », quelles sont les solutions pour vivre ensemble dans 
des lieux de grande nature, garantissant à la fois le bien être individuel et la valorisation 
des paysages ?

sg :  La montagne ne doit pas échapper aux montagnards. Dans l’esprit de compétition, 
ADN des stations, chacune essaye de proposer des aménagements pour rester compétitif 
dans l’équilibre et le respect de la nature.

jflc :  J’aime la métaphore du développement fondée sur la « semence ». La « graine » 
des sports d’hiver, constamment entretenue et renouvelée, ne cesse d’alimenter une 
économie vivante et d’engendrer des aménagements spécifiques. Le renouvellement 
ou la diversification de la semence, imposés par la transition énergétique, devraient 
produire d’autres approches en matière de développement et engendrer des réponses 
nouvelles pour les aménagements de la montagne.

sg :  Chaque projet réinterroge le maître d’ouvrage et les élus locaux sur ces points. 
Après la stigmatisation de la production des années 70°, il est essentiel de se concentrer 
sur ce qui ne se voit pas mais fait sens.
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Jean-François Lyon-Caen is an architect and assistant professor at the Grenoble school of 
architecture where he coordinates a course on projects in mountain settings, as part of a 
master’s degree cycle. Over the last twenty years or so, he has written numerous works and 
articles on architecture and urban development in the mountains which make him an 
expert in the subject. He met Sylvain at a project workshop at the school, dedicated to the 
energy renovation of the tourist unit and shopping mall overlooking Tignespace. For the 
purposes of a work he is writing on the architecture of mountain refuges in the Alps, he 
studied the like-for-like reconstruction of the Santel refuge in the Vanoise national park, 
one of Sylvain’s projects. Today, he is working on a number of subjects including how ski 
lifts have changed over the years and the challenges of stations and multimodal hubs in 
connection with the development of cable transport.

We met Jean-François on a Wednesday afternoon at the school of architecture in the 
Villeneuve neighbourhood. We found ourselves in a large city-building typical of the 
1970s, built by the architect Roland Simounet, renowned for his precise design and 
meticulous concrete finishes. Simplicity and rigour are his signature style. Inside, we move 
through a series of half floors, passing through the atrium where the natural light floods 
in through the shed roofs. Jean-François is surrounded by students and mountain projects, 
cardboard models formed by piling up curves on different levels, with miniature pine trees 
made of folded tracing paper pierced with pins. He takes us through to his office with its 
huge window framing the Arlequin neighbourhood below. A whole swathe of the history 
of architecture and modern urban planning is laid out beneath us. 

ar: Building in the mountains originally required invention and innovation, it was a 
playground for architects, is it still a separate category? Are the architectural and urban 
questions not the same today in the mountains as in the valleys?

jflc: In the 1960s, building in the mountains meant deploying large-scale projects, building 
"new cities" at altitude in places which were previously uninhabited in the winter, whilst 
coping with the constraints of a hostile natural environment characterised by the cold, 
altitude and large quantities of snow... The architects and urban planners were pioneers, 
among them were Laurent Chappis,Denys Pradelle, A.A.M (l’Atelier d’Architecture en 
Montagne), Jacques Labro, and many others. Their buildings form a legacy, recognised as 
an architectural and urban heritage. Today, there are different questions to answer: about 
the renovation of existing complexes from the 1960s/1970s and new housing programmes 
(tourist or residential), facilities, public spaces and infrastructure. These are interventions 
in places which are already "there", within the existing built environment which implies 
specific constraints on top of those relating to the altitude. In the end, are the issues not the 
same as those in cities where space is subject to challenges relating to social diversification 
and changes in use, to mobility and energy efficiency? 

sg: The question is whether or not the mountain is still a singular setting. In the collective 
subconscious, these adventurers stoked the idea of constantly aiming higher. 
Climate change has smoothed over these rough edges and the construction materials have 
evolved. The sense of adventure has gone, except in some very specific cases at high altitude.
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jflc: Today, one of the main objectives is meeting the challenge of energy transition and 
working out how, regardless of altitude, we can reduce the cost of consumption, better use 
our resources and renewable materials and thinking about new forms of mobility.

ar: Finally, the challenges are the same as the issues in contemporary urban spaces. We can 
compare Les Arcs and Arlequin. 

sg: A holiday resort such as Tignes, with more than 2,000 and 200 school children, must 
become a city with activities and a life with social diversity.

jflc: The uses have changed and transformed the vision looking forward. Alongside the 
well-equipped ski resorts, the desire for nature in the mountains, with no "facilities", 
responds to a need to resource and regenerate. This was, let’s not forget, the reason the 
winter sports resorts were created in the first place. In the built environment which 
expanded extremely rapidly, it is important to draw out the new expectations in terms 
of quality and creativity. Today, to promote the diversified economic development of the 
mountain, based on an all-season offer, what are the solutions for living together in these 
natural settings, ensuring both personal well-being and caring for the environment?

sg: The mountain must not be taken away from the local people. In a spirit of competition, 
a key component of the resorts’ DNA, each of them tries to offer facilities to remain 
competitive in terms of balance and respect for nature.

jflc: I like to compare development to sowing seeds. The "seed" of winter sports, constantly 
cared for and renewed, continuously supplies a dynamic economy and the creation of 
specific developments. The renewal or diversification of the seed, imposed by the energy 
transition should produce new approaches and new responses to mountain development.

sg: Each project questions the project manager and the local elected officials on these 
points. After the stigmatisation of the production of the 1970s, it is vital that we focus on 
the aspects which are not visible, but which are meaningful.
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chalet alpinium , Tignes (73).
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Aimé Favre connaît Sylvain depuis longtemps et nourrit avec ce Tignard une histoire 
singulière. Ils se sont d’abord retrouvés sur le projet Tignespace, puis Sylvain a conseillé 
Aimé sur la rénovation du chalet Le Chardonnet. Enfin et récemment, Sylvain a conçu le 
chalet Alpinium qui mélange avec habileté les codes architecturaux et intègre des balcons 
« signature » qui révèlent la qualité de la relation entre les deux hommes. 

C’est à l’Alpinium qu’Aimé Favre nous attend. Il suit quelques travaux de 
maintenance dans ce chalet luxueux aux allures contemporaines. Il est vide, entre 
départ et arrivée de voyageurs. Nous nous installons dans un salon confortable, 
lounge et design, avec une grande baie d’angle qui libère des vues sur la montagne  
et les pâturages d’été.

af: Sylvain est né et a grandi à Tignes. Je connaissais ses parents et notre collaboration 
a commencé avec son projet de diplôme et la naissance de Tignespace. L’audace de ce 
bâtiment, inséré dans un site complexe, la précision et la définition de sa proposition 
ont convaincu les élus de prévoir sa réalisation avant la fin de leur mandat.

sg : Nous nous sommes efforcés de mettre en avant ce qui fait sens dans le projet.  
La démarche est la même dans la réflexion sur la rénovation du chalet Le Chardonnet. 
Dans l’engagement du respect de l’existant, nous imaginions une extension totalement 
indépendante de l’édifice originel.

af : Le Chardonnet a été le premier chalet construit à Tignes après la mise en eau 
du barrage du Chevril et la noyade du premier village en 1952. Il a été conçu par 
l’architecte Raymond Pantz, qui réalisa notamment l’église, le centre communal et 
l’Unité touristique de la nouvelle station. S’il avait prévu au départ d’y installer son 
agence, Raymond Pantz a finalement considéré que l’emplacement du Chardonnet, 
sur la berge du lac la plus accueillante, était idéal pour un établissement touristique. 
Il a donc construit un « chalet - hôtel » dont il a confié l’exploitation à son épouse. 

sg : Ce chalet construit à la fin des années 50 est tout à fait avant-gardiste. On oublie 
parfois que Tignes a été un laboratoire et un territoire d’innovation à 2100m d’altitude. 
L’œuvre de ces pionniers était un pari fou et très observé par les autres stations et les 
architectes.

p. 17c h a p i t r e  1  i  1 0  a n s ,  u n  n o u v e a u  s o u f f l e

af :  Il fallait en effet une sacrée dose de culot pour envisager la construction d’une 
station dans un site si haut perché à cette époque ! Les Tignards ne se trompaient 
pas : derrière une apparence jugée par beaucoup comme trop minérale et hostile, ils 
savaient que leur vallon d’altitude présentait de très nombreux atouts naturels pour le 
développement d’une station de ski d’envergure internationale.

sg :  C’est vrai qu’à Tignes, cet optimisme est ancré dans les mentalités, et cela se 
traduit aussi par une plus grande propension des décideurs à faire confiance aux jeunes. 
D’ailleurs, l’âge moyen dans les stations est très jeune. On ne vieillit pas en montagne. 
Cette jeunesse encourage un caractère aventureux porté par un environnement 
propice au sport et aux challenges. Ce territoire augmente la résistance, l’endurance, 
le dépassement de soi par le sport. Cette nature forge le caractère.

af :  Si la vie, l’enfance et l’adolescence, à Tignes ont contribué à développer ton 
optimisme et ton sens de l’engagement, comme tu aimes le rappeler, ta force a été 
aussi de savoir t’éloigner de ton village natal  pour  te nourrir d’autres expériences. 
Aujourd’hui tu restes totalement imprégné de cette culture, des codes et des mentalités. 
C’est très compliqué de travailler en montagne et les aléas météorologiques peuvent 
entrainer des situations complexes avec les maîtres d’ouvrage ou les entreprises. Il faut 
avoir les nerfs solides !
Mon père est un berger devenu moniteur/guide. Dans les périodes « de saisons creuses » 
je l’ai toujours vu poser des toits sur des murs de pierre et il a su me transmettre son 
intérêt pour la construction en montagne.  Aussi quand j’ai décidé de réaliser le projet 
Alpinium, je n’imaginais pas travailler avec un autre architecte que toi. Nous avions 
construit au fil du temps une vraie relation de confiance, si essentielle entre un maître 
d’ouvrage et un maître d’œuvre.
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Aimé Favre has known Sylvain for a long time and the history of his relationship with 
the man from Tignes is a singular one. They first met on the Tignespace project, then 
Sylvain advised Aimé on the renovation of the Le Chardonnet chalet. Finally, and most 
recently, Sylvain designed the Alpinium chalet which skilfully mixes architectural codes 
and includes the "signature" balconies which reveal the quality of the relationship between 
the two men.  

We meet Aimé Favre at Alpinium. He is supervising the maintenance work in this luxury 
chalet with its contemporary look. It is empty, on a changeover day. We settle down in a 
comfortable, designer lounge room, with a large, corner bay window which looks out over 
views of the mountains and summer pastures.

af: Sylvain is Tignes born and bred. I knew his parents and our work together started 
with his final year project and the emergence of Tignespace. The audacity of this building, 
located on a complex site, the accuracy and definition of the proposal convinced the council 
representatives to build the project during their term of office.

sg: We tried to highlight the most meaningful aspects of the project. The approach was 
the same when thinking about the renovation of the Le Chardonnet chalet. With a 
commitment to respecting the existing building, we imagined an extension that was totally 
independent from the original building.

af: Le Chardonnet was the first chalet built in Tignes after the Chevril dam was filled 
and the first village was sunk in 1952. It was designed by the architect Raymond Pantz, 
who also built the church, community centre and tourist Unit in the new resort. Although 
he originally planned to set up his architectural firm there, Raymond Pantz ultimately 
considered the location of Le Chardonnet, on the shore of the lake to be very welcoming, 
ideal for a tourist residence. He built a chalet-hotel which was run by his wife. 

sg: This chalet built in the 1950s was resolutely avant-garde. We often forget that Tignes 
was a laboratory for innovation at 2,100 metres altitude. The work of these pioneers was 
an enormous gamble and was closely watched by other resorts and architects. 
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af:  You had to have a lot of nerve to think about building a resort in a high-altitude site 
at that time! The people of Tignes were not wrong: behind what many considered to be an 
overly hostile and mineral environment, they knew that their high-altitude valley had the 
natural features to develop an internationally-renowned ski resort.

sg:  It's true that in Tignes, this optimism is an integral part of people's mentalities, so 
decision-makers are often predisposed to place their trust in young people. The average age 
of the population in the resorts is very young. You don't grow old in the mountains. This 
youth promotes an adventurous spirit, fostered by a favourable environment for sport and 
challenges. This territory builds resistance, and endurance, and encourages people to push 
their limits through sport. This nature forges people's character.

af: Whilst life, childhood and adolescence, in Tignes has contributed to developing 
your optimism and sense of commitment, as you often say, your strength has also been to 
distance yourself from your home to nourish yourself with other experiences. Today, you are 
totally steeped in this culture, the codes and the mentalities. It is very complicated to work 
in the mountains and the vagaries of the weather can complicated matters for clients and 
contractors. You need to have nerves of steel!
My father is a shepherd who became a ski instructor / guide. In the "off" season I often 
saw him laying roofs on the stone walls and passed onto me his interest in mountain 
constructions.  When I decided to do the Alpinium project, I couldn't imagine working 
with anyone else but you. Over time we have developed the mutual trust which is so 
fundamental to the project manager and client relationship.
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maîtrise d’ouvrage :  Val d’Isère Téléphériques 

architecte :  SG-Architecte 
surface :  1 603m²
coût :  3 800 000€ HT 
calendrier :  Livraison 2016 
programme :  gare télécabine, bâtiment d’accueil 
pour le public et le personnel de la remontée TC10 
à Solaise, complété par un pôle petite enfance

— 
aménagement d’une gare d’arrivée de télécabines
Val d’Isère (73)
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maîtrise d’ouvrage :  Commune de Tignes 
architecte :  SG Architecte 
surface :  3 075m²
coût :  3 200 000€ HT 
calendrier :  Livraison hiver 2018 
programme :  parking communal, 70 places

— 
parking du rosset
Tignes (73)
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c a m o u f l e r  u n  g é a n t  d a n s  l a  p e n t e
c a m o u f l a g i n g  a  g i a n t  i n  t h e  s l o p e
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maîtrise d’ouvrage :  SCI Veneto 

architecte :  SG Architecte 
surface :  1 243m²
coût :  NC 
calendrier :  Livraison novembre 2017 
programme :  restaurant d’altitude, snack 
bar, cuisine ouverte, cave à vin, logements 
personnels, terrasse extérieure

— 
restaurant d’altitude
Val d’Isère (73)
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f a i r e  c o r p s  a v e c  l a  n a t u r e
a t  o n e  w i t h  n a t u r e
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maîtrise d’ouvrage :  Privée
architecte :  SG-Architecte 
surface :  501 m²
coût : NC 
calendrier :  Esquisse 2016 
programme :  réhabilitation et extension 
du restaurant

— 
restaurant d’altitude
Val d’Isère (73)
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s e  f o n d r e  d a n s  l e  p a y s a g e
b l e n d i n g  i n t o  t h e  l a n d s c a p e
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maîtrise d’ouvrage :  SARL Les chalets 
d’ARKA
architecte :  SG-Architecte
surface :  621 m2

coût :  NC
calendrier :  2016
programme :  3 logements locatifs avec 
parkings en sous-sol

— 
chalet
Tignes (73)
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f a i r e  d a n s  l a  d e n t e l l e
a t t e n t i o n  t o  d e t a i l
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Jean-François Laurent  est architecte à Paris. Il tient un rôle particulier dans la formation 
de Sylvain, puisqu’il a été le président du conseil d’administration de l’Ecole d’architecture 
Paris-la-Seine (qui deviendra ensuite l’Ecole nationale supérieure d’architecture Paris-Val 
de Seine) et son premier employeur. Lauréat des Albums de la Jeune Architecture en 1983 
puis, plus tard, d’autres prix d’architecture contemporaine, il aura l’opportunité, comme 
Sylvain, de construire son diplôme, 153 logements à Cergy-Pontoise.

Nous le rejoignons à l’atelier, rue la Fayette dans le 9° arrondissement. C’est un 
appartement transformé en agence dans un immeuble haussmannien, qui nous 
rappelle fortement l’ancienne agence de Sylvain, rue Vendôme à Lyon. Toute l’équipe 
réserve un accueil chaleureux à Sylvain, comme à un ami de longue date qui inspire 
affection et complicité. Rien n’a changé et Sylvain rappelle quelques anecdotes.

jfl  : Issu de la tradition de l’école des Beaux-Arts, l’enseignement se dispense en six 
ateliers verticaux de la première à la sixième année. La sixième année est réservée au 
diplôme. Lorsque Sylvain est entré en première année, son atelier succédait à l’atelier 
Lombard qui est devenu celui du binôme Laroche-Rigaudeau. En parallèle, certains 
élèves rejoignaient l’école d’architecture de Paris-Malaquais. De ce fait, une nouvelle 
histoire était en train de s’écrire avec un nouvel atelier au sein de l’école. Sylvain a été, 
dès la première année, président de l’association des élèves « la Masse », ce qui est très 
rare. Il intègrera plus tard le conseil d’administration de l’école et « la Grande Masse 
des beaux-arts », l’association des élèves et anciens élèves des écoles d’architecture et 
des beaux-arts.

sg : J’avoue avoir fait le choix de cette école un peu par hasard car j’étais scolarisé à 
l’internat de Bourg-Saint-Maurice puis à Moutiers, donc plutôt loin de Paris. Mais 
cet enseignement et la ville ont correspondu parfaitement à mes attentes et sans doute 
m’ont aidé à construire ma posture d’architecte, à trouver une écriture architecturale, 
à défendre mes idées, à avoir du répondant face à un métier difficile, à adopter une 
position critique.

jfl  : On sentait chez Sylvain quelque chose de différent, une autorité naturelle sans 
prétention ni compétition. Ce que l’on pourrait nommer confiance en soi avec un 
tempérament très positif, agréable et toujours de bonne humeur.
L’atelier, c’est six années d’étudiants réunis autour de projets dans lesquels chacun 
apporte sa pierre à l’édifice. Les plus anciens guident les plus jeunes avec l’encadrement 
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des professeurs. C’est un lieu de débats, d’expérimentations, de tests. L’enseignement 
s’attache au tryptique : analyse du programme, connaissance de la technique et 
apprentissage de l’expression graphique.
En cinquième année, l’étudiant choisit un thème de projet sur lequel il va travailler 
toute l’année et constitue une équipe pour le mener de A à Z. Sylvain a choisi la 
reconversion de la piscine Molitor. En quelque sorte c’est la première répétition du 
rôle de directeur de projet et, pour les plus téméraires, d’agence. Sylvain appartient à 
cette veine de très jeunes entrepreneurs.

sg :  Le modèle de l’atelier offre une transversalité solidaire très autodidacte et mixte, 
une sorte de nouvelle famille. Il n’y a pas de filiation d’architectes mais au contraire 
une grande liberté. De la tradition beaux arts, nous avons hérité le travail à la main, 
le dessin et les maquettes. Notre corpus de référence s’est construit au début des 
années 2000 autour des architectes Bjarke Ingels et Julien De Smedt, MVRDV, et des 
architectures aux formes simples et iconiques.
L’atelier était totalement régenté par les étudiants qui en fixaient les règles et le 
chef d’atelier insufflait sa personnalité et ses différences. Jean-François était très 
charismatique et nous avons très vite noué une relation privilégiée. Il était, pour nous, 
un modèle entre son enseignement et sa pratique professionnelle. 
Tout était codifié avec d’anciennes traditions très beaux-arts ! Il y avait des protocoles 
et de nombreuses soirées.

jfl  :  Sylvain a rejoint mon équipe, à l’agence, en troisième année où il a suivit pendant 
quelques années des projets divers pour des lycées ou des programmes tertiaires pour 
la Direction régionale de la SACEM.
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Jean-François Laurent is an architect based in Paris. He played a very special role in 
Sylvain's education as he was President of the Board of Trustees at the Paris-la-Seine 
architectural school (which later became the Paris-Val de Seine architectural school) and 
his first employer. Winner of the Albums de la Jeune Architecture prize in 1983 and 
subsequently other contemporary architecture prizes, he, like Sylvain, had the opportunity 
to build his diploma project, a block of 153 apartments in Cergy-Pontoise. 

We met him at his firm’s premises, rue la Fayette in the 9th district of Paris. This apartment 
transformed into the firm's premises is in a Haussman building, a reminder of Sylvain's 
former premises rue Vendôme in Lyon. The team gave Sylvain a warm welcome, like an old 
friend dropping by, met with affection and complicity. Nothing has changed, and Sylvain 
revisited some anecdotes from the past.

jfl: Born out of the traditions of the school of fine arts, the teaching took place at the school 
in six vertical workshops including students from the first to the sixth year. The sixth year 
is reserved for the final-year project. When Sylvain joined the school as a first-year student, 
his workshop followed on from the Lombard workshop which became that of Laroche-
Rigaudeau. In parallel, a number of students joined the Paris-Malaquais architectural 
school. This meant a new chapter in the school's history was about to be written with 
a new workshop. In his first year, Sylvain was president of the students’ association "La 
Masse", which is extremely rare. He later joined the school's Board of Trustees and the 
"Grande Masse des beaux-arts" the association of students and alumni from the schools of 
architecture and fine arts.

sg: I must admit I chose this school somewhat by chance as I did my studies at a boarding 
school in Bourg-Saint-Maurice, then Moutiers so I was very far from Paris. But this style 
of teaching and the city perfectly matched my expectations and undoubtedly forged my 
positioning as an architect, helped me find an architectural style, defend my ideas and find 
my way in a tough profession, teaching me to adopt a critical position.

jfl: You could tell there was something different about Sylvain, he has a natural authority, 
but is not pretentious or competitive. He has what you might call self-confidence, combined 
with a very positive, pleasant nature, he is always very good humoured.
The workshop is composed of students from all six years, working on projects with each 
of them contributing something. The older students guide the younger students under 
the supervision of their professors. It is a forum for debate, experimentation, testing. The 
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teaching is based on three fundamentals: analysing the programme, understanding the 
technical aspects, and learning their graphic expression.
In their fifth year the student choses a project on which they will work all year and composes 
a team to implement it from A-to-Z. Sylvain chose the renovation of the Molitor swimming 
pool. It is like a dress rehearsal for becoming a project director or, for the boldest amongst 
the students, setting up their own firm. Sylvain is one of these very young entrepreneurs.

sg: The workshop model offers a very mixed, autodidactic form of transverse working 
based on solidarity. It is not about following in other architects' footsteps, there was a huge 
amount of freedom. In the tradition of the fine arts we inherited work done by hand, 
both drawings and models. Our reference corpus was built up from the start of the 2000s 
around the architects Bjarke Ingels and Julien De Smedt, MVRDV, and architects using 
simple, iconic forms.
The workshop was entirely run by the students who established the rules and the workshop 
leader who imposed their personality and difference. Jean-François was very charismatic, 
and we very quickly developed a close relationship. For us all, he was a model in terms of 
his teaching and professional practice. 
Everything was codified in the purest tradition of the fine arts! There were lots of protocols 
and lots of evening events!

jfl: Sylvain joined by team at the firm in the third year where he followed a range of 
projects over a number of years, for high schools or tertiary programmes for the regional 
division of SACEM.

c h a p i t r e  2  i  e d u c a t i o n
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L’ENSA Paris-Val de Seine, anciennement Paris-La 
Seine ou encore UP9, était installée en plein centre 
de Paris. Ce sont aujourd’hui les locaux de l’ENSA 
Paris-Malaquais. C’est un grand vaisseau de verre 
et de béton. Sylvain découvre en même temps la vie 
étudiante, l’architecture et Paris. C’est un moment 
de formidable liberté. L’école est issue de l’école 
des beaux-arts et reproduit le modèle de l’atelier. 
L’atelier réunit des étudiants de toutes les années, 
de la première à la sixième, qui travaillent dans  
le même espace. Les plus anciens enseignent aux 
plus jeunes, tous sous la direction d’un architecte 
chef d’atelier. Le travail est collaboratif. Il y a des 
codes, des protocoles et une grande autonomie 
d’esprit et d’action. Dans la plus pure tradition 
beaux-arts, Sylvain intègre une des fanfares de 
l’école comme trompettiste.

The Paris-la-Seine architectural school, the UP9 at the 
time, is located right in the centre of Paris. It is a huge 
vessel made of glass and concrete. Sylvain discovered 
simultaneously student life, architecture and Paris. It 
was a time of incredible freedom. The school developed 
from the school of fine arts and uses the same workshop 
model. The workshop brings together first to sixth-year 
students who work together in the same space. The 
older students teach the younger students, all under 
the supervision of an architect workshop supervisor. 
The work is collaborative. There are codes, protocols 
and extensive autonomy of thought and action. In the 
purest tradition of fine arts, Sylvain also joined the 
school brass band as a trumpet player.
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a p p r e n d r e  p a s s i o n n é m e n t
l e a r n i n g  w i t h  p a s s i o n



—
présentation du projet molitor, 2005
Le Palais des Etudes — École Nationale Supérieure des Beaux-Arts, Paris (75)

p a r l e r  d ’ a r c h i t e c t u r e
t a l k i n g  a r c h i t e c t u r e
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The conversion of the Molitor swimming pool was 
the project chosen by Sylvain for his fifth-year study 
project. It had all the hallmarks of a perfect subject: 
the incredible story of a 1930s building in the centre 
of Paris, subsequently abandoned with extensive 
media coverage, before becoming the focus of the city’s 
underground artists. In 2005, the conversion of the 
building to its current state was not yet on the table, 
so there was total freedom to give free rein to one’s 
convictions and likes.

Taking the subject by the horns, the team composed by 
Sylvain remained rooted in pragmatism, proposing a 
feasible project for a hotel and spa. The ambition was 
neither idealistic or futuristic, a perfect dress rehearsal 
before entering into professional practice. 

La reconversion de la piscine Molitor est le projet 
choisi en cinquième année par Sylvain. Il rassemble 
alors tous les atouts du sujet idéal : l’histoire 
rocambolesque d’un bâtiment des années 30 en 
plein Paris puis un abandon médiatisé et totalement 
underground. On est en 2005 et la reconversion 
telle qu’elle existe aujourd’hui n’est pas d’actualité, 
laissant place à toute liberté, plaisir et conviction.

Prenant à bras le corps le sujet, l’équipe constituée 
par Sylvain à cette occasion reste pragmatique et 
propose un projet réaliste d’hôtel et spa. L’ambition 
n’est pas d’être idéaliste ou futuriste mais faire une 
sorte de grande répétition avant le grand saut de 
l’exercice professionnel. 
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Le Chardonnet est le premier chalet de Tignes, 
construit par Raymond Pantz, l’architecte des plus 
grands édifices de la station : l’Unité touristique, 
le centre communal et l’église. Le site choisi est 
le plus spectaculaire, au bord du lac, face à la 
montagne. 

Ce chalet avant-gardiste révèle une forme 
facilement identifiable, avec un toit monopente, 
des lignes rigoureuses sans fioriture. Un socle en 
pierre supporte une partie supérieure en bardage 
sombre. Son nom est inscrit sur chaque face avec 
de belles lettres blanches. Une large terrasse et des 
fenêtres généreuses offrent des vues imprenables 
sur le lac et la montagne.

maîtrise d’ouvrage :  Les chalets D’ARKA
architecte :  SG-Architecte
surface :  50 m2

coût :  NC
calendrier :  Esquisse 2007
programme :  Vestiaire et SPA à la place 
de l’ancien SKI-ROOM

— 
chalet
Tignes (73)

Le Chardonnet was the first chalet in Tignes, built 
by Raymond Pantz, architect for the resort’s main 
buildings: the tourist Unit, the community centre 
and the church. The chosen site for the chalet is 
truly spectacular, on the shores of the lake facing the 
mountains. 

This avant-garde chalet has an easily identifiable 
form with a single-slope roof and clean lines with 
no superfluous flourishes. The stone base supports an 
upper-section with dark cladding. Its name is etched 
onto each side in beautiful white lettering. A large 
terrace and vast windows offer incredible views of the 
lake and the mountains.
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Jean-Christophe Vitale est maire de Tignes depuis 2014. Il nous reçoit dans son bureau 
à la mairie autour d’un appétissant petit déjeuner. La mairie est un grand bâtiment de 
pierre et de bois qui fait face de l’église. Il est 8h le matin d’un 29 août et tout le monde 
s’étonne qu’il fasse déjà dix huit degrés.

jcv : Sylvain insuffle un style qui incarne le montagnard moderne. Son architecture 
conserve l’esprit montagne, chaleureux avec une écriture épurée qui retranscrit bien 
l’histoire de Tignes. Je pense à Tignespace mais aussi  au futur Apex. J’aime son 
utilisation de nouveaux matériaux pour oser faire des choses différentes. 

sg : Oui Apex sera encore plus moderne et répondra sans doute à la mentalité 
innovante et un peu tête brulée inscrite dans les gênes des Tignards. Pour porter à 
terme de tels projets, il faut être soutenu par nos maîtres d’ouvrage et par les élus.

jcv : À Tignes, nous vivons une période charnière dans laquelle doit émerger une 
nouvelle image tout en pérennisant celle qui a vécu jusque là. C’est un dû vis-à-vis de 
nos aînés qui ont construit le Tignes d’aujourd’hui. Il y a ici une image architecturale 
très forte, urbaine, parfois ingrate mais audacieuse. Elle est sûrement liée au 
traumatisme du barrage et au développement considérable du ski à cette époque.
Que sera Tignes dans cinquante ans ? Voilà la question qu’il faut se poser maintenant. 

sg : Tignes a toujours été une station sportive et dynamique. On ne cherche pas la 
même chose à Tignes et à Val d’Isère. Les stations doivent s’efforcer de ne pas essayer 
de se ressembler mais plutôt s’appuyer sur leurs différences. Val d’Isère est un village 
traditionnel. Tignes bénéficie d’un écrin naturel unique. L’une et l’autre n’attirent pas 
la même clientèle.

jcv : Nous avons une architecture très diverse qu’il faut assumer. Elle correspond 
à différents quartiers, à différentes histoires. Il y a un vrai village à 1500 m ; une 
station construite de toute pièce à 2100 m ; des chalets aux Boisses ; un ensemble 
mélangé à Val Claret. L’identité à la station est forgée par la nature mais aussi par son 
architecture. 
Aujourd’hui, nous ne voulons plus consommer d’espace mais reconstruire la station 
sur la station, remplir les dents creuses, transformer l’existant et remettre la nature au 
cœur de nos préoccupations. Nous aurions dû être les premiers écologistes !
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Nous avons l’intention d’entamer une grande campagne de rénovation énergétique 
des logements existants car la commune compte 40% de lits froids. Nous ne pouvons 
pas laisser un patrimoine à l’abandon et construire toujours plus. Notre PLU (plan 
local d’urbanisme) autorise une augmentation de surface des logements dans le 
cadre d’une rénovation énergétique et cette valorisation patrimoniale intéresse les 
propriétaires et augmentera la capacité d’accueil de visiteurs. La station de demain 
intègrera des édifices modernes, des bâtiments réhabilités, une image contemporaine 
sans rupture avec son histoire.
De même pour les mobilités douces, nous imaginons désormais une station sans 
voitures avec un espace de convergence de tous les modes de transports et des navettes 
circulant 24h/24.

sg :  La montagne reste un territoire d’innovation, un laboratoire. 

jcv :  Le panel d’offres de logements est large mais nous manquons encore d’hôtels 
haut de gamme et leurs services attenants. Tignes est et a toujours été la station des 
sportifs. Nous sommes la ville la plus haute de France et nourrissons l’ambition de 
devenir la ville idéale pour la préparation des athlètes. De nouveaux équipements 
viennent étoffer l’offre de la station : Apex, le Club Med à Val Claret, stade et piste 
d‘athlétisme sur le parking de Grande Motte.

sg :  Apex répond tout à fait à cet objectif avec son programme unique d’hôtel ****, centre 
sportif d’excellence, académie et restaurant. Il accueillera les sportifs de haut niveau en 
préparation aux compétitions olympiques et tous types de sportifs à l’intersaison dans les 
mêmes conditions. En parallèle, il formera les jeunes athlètes avec des salles de cours, une 
bibliothèque, des espaces pour séminaires.

jcv :  Nous utiliserons dans un avenir proche les outils digitaux pour nous recentrer 
sur les demandes et attentes des clients et leur offrir un parcours unique. C’est ce que 
l’on nomme l’expérience humaine. 
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Jean-Christophe Vitale has been mayor of Tignes since 2014. He welcomes us into his 
office at the town hall for a delicious breakfast. The town hall is a large stone and wood 
building opposite the church. It is 8 a.m. on the 29th August and to everyone's surprise it 
is already 18°C.

jcv: Sylvain creates a style which embodies the modern mountains. His architecture is 
faithful to the spirit of the mountain, warm but with a pared-down style which perfectly 
transcribes the history of Tignes. I am not only thinking of Tignespace, but also the future 
Apex. I like the way he uses new materials to risk doing new and different things. 

sg: Yes, Apex will be even more modern and no doubt corresponds to the innovative, 
somewhat hot-headed mentality that is in the genes of the people of Tignes. If we want to 
see this sort of project through to completion, it is vital that we are supported by the client 
and the elected officials.

jcv: In Tignes we are at a crossroads, we need to develop a new image whilst sustaining the 
reputation we have built to date. We owe this to the people before us who have made Tignes 
what it is today. The resort has a very powerful architectural identity, urban, sometimes 
ungracious but no doubt audacious. This is connected to the trauma of the building of the 
dam and the rapid development of skiing at the time.
Where will Tignes be in fifty years' time? That's the question we need to ask ourselves now. 

sg: Tignes has always been a dynamic, sports-focused resort. You don't come to Tignes for 
the same reason you go to Val d'Isère. The resorts shouldn't try to imitate each other but 
should accentuate their differences. Val d'Isère is a traditional village. Tignes benefits from 
a unique natural setting. They don't attract the same clientele.

jcv: Our architecture is extremely diverse and we need to accept that. It corresponds to 
different districts, different histories. There is a "real" village at 1,500 metres; a purpose-
built resort at 2,100 metres; the chalets at Boisses; and a mix of everything at Val Claret. 
The resort's identity has been forged by nature, and by its architecture. 
Today, we no longer want to consume space but to rebuild the resort on top of the resort, 
filling in the gaps, transforming the existing features, and ensuring nature is our primary 
concern. We should have been the very first ecologists!
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Our intention is to launch a major campaign to improve the energy-efficiency of existing 
buildings, as the town is composed of 40% of second homes occupied only a few weeks a 
year. We cannot let our heritage become dilapidated and constantly build new properties. 
Our PLU (local urban planning regulations) authorises increasing the surface of buildings 
in the context of energy-efficiency improvements which is both beneficial for property 
owners and will increase our capacity to host visitors. The resort of the future will include 
modern buildings and renovated buildings, with a contemporary image that does not 
break with its past.
In the same way, we are imagining a car-free resort offering green means of transport, with 
shuttle services running 24/7. 

sg: The mountain is still a hotbed of innovation, a laboratory. 

jcv:  The range of accommodation on offer is broad, but we still need more high-end 
hotels and associated services. Tignes has always been a resort for sports enthusiasts. We are 
the highest town in France and our ambition is to become the perfect place for preparing 
athletes. The resort's offering has been expanded with new facilities: Apex, Club Med in 
Val Claret, the athletics stadium and track at the Grande Motte car park.

sg: Apex meets this objective with its unique programme incorporating a 4-star hotel, 
a sports centre of excellence, an academy and a restaurant. It will host top-level athletes 
preparing for Olympic competitions and sportspeople from across the board during the 
"off" season. In parallel, it will also offer educational facilities for young athletes with 
classrooms, a library and seminar spaces.

jcv:  In the near future we will use digital tools to re-focus on the needs and expectations 
of our clients and propose them a unique offer. That's what we call human experience. 
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maîtrise d’ouvrage :  Commune de Tignes
architectes :  SG-Architecte et Plexus architectes (mandataire)
surface :  8 363 m2

coût :  14 840 711 € HT
calendrier :  Livraison été 2013, 
après 25 mois de chantier
programme :  sports :  terrain multisports, espace d’athlétisme, salles 
annexes, terrains de squash, mur d’escalade, vestiaires, gradins. 
culture  :  salle plénière de 384 places, salles de réunions modulables, 
accueil, lounge, bar

— 
centre sp ortif et congrès
Tignes (73)

Sylvain Giachino imagine pour son diplôme,  
la transformation d’un simple gymnase construit 
à Tignes en 1980 en complexe sportif innovant  
et performant. En 2009, il est lauréat du concours 
aux côtés de l’atelier grenoblois Plexus pour 
construire « Tignespace », un « animal caméléon » 
de 8300 m2, de verre et de pierre.

For his final diploma project Sylvain Giachino 
imagined the transformation of a basic gymnasium 
built in Tignes in 1980 into an innovative, high-
performance sports complex. In 2009, with the 
Grenoble firm Plexus, he won the competition to 
build "Tignespace" a chameleon of 8,300 m2, built 
from glass and stone.
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i m a g i n e r  u n  a n i m a l  c a m é l é o n
i m a g i n i n g  a  c h a m e l e o n
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j o u e r  a v e c  l a  m a t i è r e

p l a y i n g  w i t h  m a t e r i a l s



p r o j e c t i o n s  /  p r o j e c t i o n s
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Alain Emprin est le maire de Villaroger depuis 2014 et Sylvain a travaillé avec la 
commune sur l’élaboration du projet d’une micro-éco station. Au cœur de la Tarentaise, 
Villaroger est reliée à l’un des plus grands domaines skiables à l’échelle mondiale, 
Paradiski, comptabilisant 425 km de pistes entre les stations des Arcs, de la Plagne et de 
Peisey-Vallandry. Pourtant, elle reste une station-village préservée et conserve le charme 
et l’authenticité des villages typiques savoyards. Le projet d’une micro éco-station a 
l’ambition de dynamiser l’activité économique et touristique de la commune en préservant 
son identité, facteur d’attractivité du territoire, avec des exigences environnementales 
élevées et rigoureuses.

Alain Emprin nous reçoit au Mineral Lodge, à Villaroger, un matin ensoleillé de la 
fin de l’été. Celui qui avouera, plus tard, avoir eu envie de devenir architecte dans sa 
jeunesse, a imaginé un superbe lodge contemporain dans une ancienne ferme dont 
il n’a conservé que quelques murs de pierre associés au verre, métal et bois. Sur la 
terrasse, on profite du calme et d’un panorama inédit sur la vallée. À l’intérieur de 
cette grande maison de verre, les espaces généreux se succèdent dans un doux mélange 
entre une ambiance traditionnelle, design et montagnarde. Des objets finement 
choisis et des œuvres exposées avec intelligence excitent la curiosité du visiteur dans 
un confort sans défaut.

ae : Le projet d’éco-station à Villaroger s’inspire d’un constat assez navrant sur 
l’aménagement en montagne fondé sur deux arguments : nous avons créé de l’immobilier 
de loisirs débridé à obsolescence rapide, souvent un véritable gâchis pour le paysage et 
l’occupation foncière. Deuxièmement, nous évoluons sur un espace protégé et fragilisé 
par l’évolution climatique, que nous ne devons déstabiliser plus. 
Nous ne pouvons plus continuer à concevoir des projets qui ne soient pas totalement 
maîtrisés d’un point de vue environnemental. Le premier propos de cette éco-station, 
en dehors de l’enthousiasme architectural qu’il suscite, est de créer une rupture 
avec l’architecture souvent exécutée en montagne. Nous souhaitons nous affranchir 
d’un bâti monolithique et prolonger la diversité architecturale qui existe au sein des 
villages traditionnels.

Les ingrédients travaillés avec Sylvain sont :
› ne pas remettre en cause le charme existant des vieux et beaux villages traditionnels,
› établir des normes de construction rigoureuses et des consommation extrêmement   
maîtrisée (niveau basse consommation) dans une commune dont 85% du territoire 
est protégé, 
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› encourager un recours maximal à des énergies renouvelables,
› penser tous les déplacements au sein du projet en mobilité verte,
› opposer le concept de village-nature à une densification urbaine forcenée.
Si cette proposition est vertueuse comment la rendre créative architecturalement ?

sg :  Ce débat récurent explique que l’innovation en montagne est l’arbitrage 
d’un paradoxe : chaque projet doit se faire dans le respect de ce qui existe tout en 
imaginant l’architecture de demain et être, inévitablement, en avance sur l’ordre 
établi. Citons l’exemple qui nous concerne, tous les acteurs s’accordent sur un besoin 
de densification (il s’agit ici de 10 000 m2). Certain souhaiteraient pourtant conserver 
un esprit « chalet » sur des programmes denses et à grande échelle. Le rôle du maître 
d’ouvrage est alors fondamental. C’est appréciable de travailler avec un élu ayant une 
forte conviction et une belle démarche pour porter un projet original et intelligent. 

ae :  Nous seront trois partenaires dans ce projet : la mairie, un investisseur qui, je 
l’espère, partagera largement les partis pris de la commune et le concept global, puis 
La Compagnie des Alpes qui voit dans Villaroger une offre différente et visionnaire.

sg :  Nous avons proposé une démarche nouvelle car les stations doivent se démarquer, 
comme des entreprises, et chacune joue sa carte. Le duo Les Arcs / Villaroger doit 
s’établir en bonne intelligence. L’architecture ne rentre pas en conflit avec son 
environnement.

ae :  L’obsolescence de l’immobilier est sûrement liée à l’évolution des demandes 
en terme de confort face à un patrimoine dont la recomposition paraît quasiment 
impossible. Nous évitons les programmes à vocation unique pour combiner des 
aménagements urbains complémentaires et des propositions pertinentes pour tous :  
le chalet traditionnel en hiver, la bergerie ou le mazot pour une clientèle plus familiale 
en été. Tout cela dans la parfaite cohérence de ces différents moments. 

sg :  Nous tentons de faire un petit bijou de projets variés. Notre avantage est de partir 
de la page blanche d’un village qui ne s’est pas encore développé. C’est notre atout !
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Alain Emprin has been mayor of Villaroger since 2014. Sylvain has worked with the town 
on a project to develop a micro eco-friendly resort. Niched at the heart of the Tarentaise, 
Villaroger is connected to one of the largest ski areas in the world, Paradiski, offering 
access to a total of 425 km of pistes across the resorts of Les Arcs, La Plagne and Peisey-
Vallandry. However, it remains a village-resort which has preserved and conserved the 
charm and authenticity of the traditional villages of the Savoie region. The project to 
develop a micro eco-friendly resort aims to boost the local economy and tourism in the 
village whilst preserving its identity, which attracts people to the area, by respecting the 
very highest environmental standards.

Alain Emprin spoke to us at the Mineral Lodge in Villaroger, on a sunny, late summer 
morning. The mayor, who later confesses he himself wanted to become an architect when 
he was younger, imagined a superb contemporary lodge in an old farm of which only a few 
stone walls remain, combined now with glass, metal and wood. On the terrace all is calm 
as we take in the panoramic view of the valley. Inside this great glass house, a succession 
of generous volumes presents a relaxing mix of traditional, designer and mountain feels. 
Objects selected with care and works displayed with intelligence pique the visitor’s curiosity 
without ever compromising on comfort.

ae: The project to make Villaroger an eco-friendly resort was born out of the disastrous 
state of mountain development, based on two observations: the first, that the recreational 
real estate had been built in an uncontrolled manner and rapidly became obsolete, a total 
waste in terms of the landscape and the use of the land.  The second, that we are located 
in a protected space that is threatened by climate change and which we must not harm 
any further. 
We cannot continue to develop projects in which the environmental factors are not fully 
controlled. The first objective of this eco-friendly resort, beyond the architectural enthusiasm 
it elicited, was to break with the type of architecture usually deployed in the mountains. We 
wanted to move away from monolithic blocks and further the architectural diversity present 
in traditional villages.

The components we worked on with Sylvain were:
› not compromising the charm of the beautiful, traditional villages,  
› establishing very high construction and consumption standards and ensuring rigorous 
compliance (low consumption) in a village where 85% of the land is protected, 
› making maximum use of renewable energies,
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› thinking about travel as an integral part of the project, with green mobility solutions,
› opposing fierce urban densification with the concept of the eco-friendly village.
The proposal was certainly well-intentioned, but how could it be turned into an architecturally 
creative solution?

sg: This recurring debate shows that when you innovate in the mountain setting, you 
have to arbitrate a paradox: every project built needs to be done in compliance with what 
already exists whilst imagining the architecture of the future and, inevitably, going beyond 
the established order. If we look at the example in question here, all the actors agreed that 
there was a need for densification (here 10,000 m2). Some wanted to preserve the «chalet» 
feel in these dense, broad-scale programmes. The role of the project manager in these cases 
is absolutely fundamental. It is great to work with a mayor who has strong convictions and 
the approach required to put forward an original, intelligent project. 

ae: There will be three partners in this project: the town hall, an investor who, I hope, 
will be convinced by the overall concept and the decisions made by the town, and the 
Compagnie des Alpes which sees Villaroger as offering something different and visionary.

sg: We are proposing a new approach, as each resort needs to stand out, like companies, and 
each has its own trump card to play. The Les Arcs / Villaroger relationship needs to establish 
itself in good faith. The architecture must not enter into conflict with the surrounding 
environment.

ae: The obsolescence of the real estate is no doubt related to the changing demands of 
occupants in terms of comfort, which are then confronted with buildings which would appear 
to be practically impossible to reconfigure. We want to avoid monolithic programmes, instead 
combining complementary urban developments with options relevant to all: traditional 
chalets in winter, sheep pens or mazots for families in the summer. Whilst maintaining a 
certain coherence across this wealth of difference. 

sg: We have tried to make a boutique offer of varied projects. The advantage we have 
is that we are starting with a blank page, in a village which has not yet been developed. 
That’s our trump card!
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maîtrise d’ouvrage :  Commune de Villaroger
architecte :  SG-Architecte 
surface :  2 200 m²
coût : NC 
calendrier :  Esquisse 2017 
programme :  construction de 16 logements

— 
construction de logements
Villaroger (73)
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V o i r  l o i n
s e e i n g  f a r
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maîtrise d’ouvrage :  ADS - domaine 
skiable les Arcs / Peisey-Vallandry
architecte:  SG-Architecte
surface  :  1 135 m2

coût :  NC
calendrier :  Esquisse 2016
programme :  départ de télécabines 
et fabrique à neige

— 
départ télécabine et fabrique à neige
Les Arcs (73)
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i m a g i n e r  l a  s t a t i o n  d e  s k i  d e  d e m a i n
i m a g i n i n g  t h e  s k i  r e s o r t  o f  t h e  f u t u r e
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maîtrise d’ouvrage : Commune de Tignes
architecte :  SG-Architecte
surface :  17 500 m2

coût :  NC
calendrier  :  Concours d’idée févier 2016
programme :  piste de ski couverte, piscine 
à vague intérieure, bar & restaurant

— 
piste de ski couverte
Tignes (73)
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c o n c e v o i r  u n  é q u i p e m e n t - f a i l l e  d i a l o g u a n t  a v e c  l a  m o n t a g n e

d e s i g n i n g  a  b r i d g i n g  f a c i l i t y  w h i c h  d i a l o g u e s  w i t h  t h e  m o u n t a i n 



é v o l u e r  d a n s  u n  e s p a c e  c o n f o r t a b l e
e x p e r i e n c i n g  a  c o m f o r t a b l e  s p a c e
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maîtrise d’ouvrage : Privée
architecte :  SG-Architecte
surface :  217 m2

coût :  NC
calendrier :  Esquisse en cours
programme :  refuge d’altitude, restaurant, 
bar et SPA

— 
refuge
Tignes (73)
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a t t e i n d r e  l e s  s o m m e t s
r e a c h i n g  t h e  h e i g h t s
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Marc Bauer est le maire de Val d’Isère depuis 2008 mais il est engagé depuis fort longtemps 
pour ne pas dire toujours dans l’avenir de sa commune. Il a été conseiller municipal de 
1983 à 1989 puis maire adjoint de 1989 à 1995 où il a eu en charge des responsabilités 
en matière d’urbanisme, de tourisme et d’activités sportives. Parallèlement, il possède et 
gère une affaire hôtelière dans la commune depuis 1980. Marc connaît Sylvain depuis 
longtemps, même en dehors du domaine professionnel. 

Marc Bauer nous reçoit dans son bureau à la mairie, une fin d’après-midi d’été. C’est 
un homme pressé qui prend le temps de nous recevoir. La station est calme comme en 
régénération après l’agitation intempestive des grandes périodes touristiques. L’espace 
d’attente accueille l’exposition d’un artiste local. 

mb : Val d’Isère est la seule station-village à 1800 m d’altitude avec un des plus grands 
domaines skiables des Alpes et un vrai clocher. Ici nous encourageons une architecture 
traditionnelle avec une touche contemporaine. Prenons l’exemple la restructuration 
de l’hôtel de la Tovière, un des plus anciens hôtels de Val d’Isère. Managé par la 
nouvelle génération familiale, sa restructuration s’harmonise bien avec le vieux village 
en arrière-plan. Sa rénovation fait l’unanimité. 
Citons des projets plus récents, le restaurant l’Etincelle fait ses preuves et bien sûr le 
TC10, la plus belle télécabine des Alpes, notre Rolls ! Cette télécabine ultramoderne 
et performante appelait une gare d’arrivée contemporaine ouverte sur le parc de la 
Vanoise et le lac de l’Ouillette. Les volumes rectangulaires et formes polygonales, dont 
certaines en saillie, les façades à pans coupés créent un ensemble étonnant alors que 
les grandes baies vitrées s’harmonisent parfaitement avec la pierre et les lauses. Tous 
les retours de nos clients sont excellents.

sg : Le positionnement de Val d’Isère s’appuie sur des valeurs intemporelles dans 
une station chic et élégante, sportive et saine, patrimoniale et respectueuse de son 
environnement. Elles nous guident pour les projets à venir. L’évolution de la station 
s’envisage dans une vision prospective d’ensemble et non par des actions isolées.

mb : Val d’Isère propose une large gamme d’offres en termes de logements mais nous 
veillons à ce que toutes soient d’une excellente qualité. Nous n’avons quasiment 
plus de réserve foncière ni de terrains constructibles. Les projets concernent plus la 
réhabilitation, la restructuration et un peu de densification. Nous aimons la tradition 
mais ne sommes pas contre la modernité !
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Le TC10 a marqué un territoire. C’est un espace de vie qui nous inspire pour d’autres 
programmes comme un musée, des salles de réunion, de séminaires,  d’équipements 
pour les séniors. Nous devons offrir le rêve que nous donne le grand paysage.

sg :  Le TC10  emmènent les skieurs, et les petits skieurs, dans un espace confortable 
et ludique à 2 500 m d’altitude avec de belles conditions de vues et d’ensoleillement. 
La station est froide avec une neige garantie et une usine à neige des plus performante. 
Malgré une situation climatique générale qui se dégrade, Val d’Isère devrait être 
préservée, grâce à sa haute altitude et sa gestion pertinente.
 
mb :  Nos projets à venir concernent un quartier du centre-ville et la plaine à l’entrée 
de la commune où nous aimerions imaginer un espace paysagé avec un plan d’eau 
propice aux activités de plein air.
La difficulté est d’acquérir la maîtrise foncière et réunir les propriétaires autour d’un 
projet fédérateur. Il faut savoir que 90% du territoire est impacté par des règlements 
concernant l’environnement (plan de prévention des risques, réserve naturelle, parc 
naturel, prairies sèches, zones humides …).

sg :  À Val d’Isère, il y a de la part des élus une véritable intelligence d’accompagnement 
des projets et un grand talent pour résoudre les points de blocages.
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Marc Bauer has been mayor of Val d'Isère since 2008, but he has been involved for what 
seems like forever in shaping the future of his town. He was a local councillor from 1983 
to 1989, then Deputy Mayor from 1989 to 1995 with responsibility for town planning, 
tourism and sports. In parallel he is the owner-manager of a hotel business in the town 
since 1980. Marc has known Sylvain for a very long time, not just in a professional 
capacity. 

Marc Bauer welcomed us in his office at the town hall, late one summer afternoon. He 
is a busy man who has taken time out to speak with us. The resort is calm, as if it is 
regenerating after the intense agitation of the peak tourist season. The waiting area is 
exhibiting works by a local artist. 

mb: Val d'Isère is the only resort-village at 1,800 metres altitude with one of the largest ski 
areas in the Alps and a real bell tower. Here we encourage traditional architecture with a 
contemporary flourish. Take for example, the restructuring of the Tovière hotel, one of the 
oldest hotels in Val d'Isère. Managed by a new generation of the family, its restructuring 
blends in well with the old village behind it. The renovation was met with universal acclaim. 
If we take a more recent example, the Etincelle restaurant has also been a success, as 
well as the TC10, the most aesthetic cable car in the Alps, a real Rolls Royce! This high-
performance, ultra-modern cable car needed a contemporary station, open onto the 
Vanoise national park and the Ouillette lake. The rectangular volumes and polygons, some 
of which create overhangs, and the gabled facades create a surprising ensemble, whilst the 
large bay windows blend in perfectly with the stone and lauze slabs. The feedback from 
our clients has been excellent.

sg: The positioning of Val d'Isère is based on the timeless values of a resort that is chic and 
elegant, offering sports and health activities, with respect for its heritage and environment. 
These values guide us in the projects developed. The development of the resort is considered 
in light of the overarching vision of the whole, rather than by isolated operations.

mb: Val d'Isère proposes a wide range of housing, but we take care to ensure that it is of the 
highest quality. We have practically no more reserved areas or serviced land. The projects 
mainly involve rehabilitation, restructuring and a small amount of densification. We hold 
tradition dear but are not against modernity!
The TC10 has marked the territory. It is a living space that has inspired other programmes, 
including a museum, meeting rooms, seminar rooms and facilities for elderly people. We 
have to create the dream the immense landscape offers us.
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sg: The TC10 takes skiers, and non-skiers, to a comfortable, enjoyable space at 2,500 
metres altitude with beautiful views and plenty of sunshine. The resort is cold, with 
guaranteed snow cover and high-performance snowmaking equipment. Despite the overall 
deterioration in the climate, Val d'Isère should remain protected thanks to its high altitude 
and appropriate management.
 
mb: Our upcoming projects concern a town-centre district and the plain leading up to the 
town where we would like to create a landscaped space with a body of water suitable for 
outdoor activities.
The difficulty is to acquire the land and unite the landowners around a shared project. It 
is interesting to note that 90% of our territory is subject to environmental regulations (risk 
prevention plans, natural reserves, natural parks, dry grasslands, wetlands etc.). 

sg: In Val d'Isère, the elected officials have the foresight to support projects and a real 
talent for unblocking stalemates.
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maîtrise d’ouvrage : Commune de Val d’Isère
architecte :  SG-Architecte
surface :  21 365 m2

coût :  60 000 000 € HT
calendrier :  Concours 2016
programme :  conception et définition du quartier 
de la Zac du Coin, réaménagement urbain, 
logements, résidence de tourisme, hôtel ****, 
gare routière, pôle Petite Enfance, traitement 
des espaces publics, parkings souterrains

— 
réaménagement urbain
Val d’Isère (73)
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r e c o n s t r u i r e  l a  v i l l e  s u r  l a  v i l l e
r e b u i l d i n g  t h e  t o w n  o n  t h e  t o w n





p. 106s g  a r c h i t e c t e  —  l e s  d i x  a n s 

— M
IR

maîtrise d’ouvrage :  SCI Miremont
architecte :  SG-Architecte
surface :  1 658 m2

coût :  1 800 00 € HT
calendrier :  2019
programme :  construction de  21 
logements, studios, parkings souterrains 
et jardin commun

— 
21 logements et studios
Jacob-Bellecombette (73)
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l i v i n g  t o g e t h e r
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maîtrise d’ouvrage :  Duval Développement
architecte :  SG-Architecte
surface :  11 000 m2

coût :  24 000 000 € HT
calendrier :  Livraison 2020
programme :  conception d’une résidence  
de 130 logements, parties communes, 
parkings sousterrain, réaménagement urbain

— 
résidence hôtelière
La rosière (73)
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p r i v i l é g i e r  u n e  d e n s i f i c a t i o n  d o u c e
f a v o u r i n g  g e n t l e  d e n s i f i c a t i o n
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maîtrise d’ouvrage :  Privée
architecte :  SG-Architecte
surface  :  2 771  m2

coût :  5 320 000 € HT
calendrier :  APD en cours
programme :  réhabilitation et extension 
de l’ancien hôtel Lo Terrachu

— 
hôtel *****
Tignes (73)

p. 115c h a p i t r e  4  i  p r o j e c t i o n s  /  p r o j e c t i o n s

s ’ a d a p t e r  à  t o u s  l e s  b e s o i n s
a d a p t i n g  t o  n e e d s 
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maîtrise d’ouvrage :  Cardinal
architecte :  SG-Architecte
surface :  10 500 m2

coût :  19 191 000 € HT
calendrier :  Concours
programme :  création de 135 logemnts, de locaux 
communs et d’un parking souterrain

— 
résidence hôtelière
Samoens (74)

p. 119c h a p i t r e  4  i  p r o j e c t i o n s  /  p r o j e c t i o n s

h a b i t e r  l a  m o n t a g n e
i n h a b i t i n g  t h e  m o u n t a i n



à  s u i v r e  /  t o  f o l l o w

c h a p i t r e  5
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Frédéric Charlot est aujourd’hui Directeur général de ADS Domaine skiable des Arcs, 
Peisey-Vallandry, Villaroger. Directeur général de Val D’Isère Téléphériques à l’époque de 
la conception du  TC10, ce projet d’envergure sera son point de rencontre professionnelle 
avec Sylvain. Exception à la règle, il n’est pas originaire de la montagne mais de Bretagne.

Le projet TC10, pour télécabine 10 places (du constructeur Doppelmayr), a pour 
objectif de remplacer un télésiège et un téléphérique à Solaise par un équipement 
ultra-moderne et performant. Sa gare d’arrivée associe deux programmes opposés : 
l’espace de stockage des télécabines, un géant d’infrastructure, et un espace lounge 
d’accueil des publics, profitant de vues exceptionnelles sur la montagne.
C’est par téléphone que nous conversons tous les trois. Frédéric Charlot est aux Arcs, 
Sylvain à Tignes et moi à Lyon.

fc : Afin d’inspirer nos différents projets, nous avons voyagé et visité de grandes 
stations étrangères comme St Anton, en Autriche. On admire là-bas une architecture 
de montagne bien dessinée, soignée, élégante, soucieuse du confort des usagers, 
l’inverse d’une démonstration de technicité. Nous avons pris conscience que nos 
clients ne viennent pas en montagne pour voir des câbles et des poulies !
Sylvain connaît la montagne et ses impératifs. Il réussit à imaginer des projets 
contemporains sans qu’ils soient démesurés ou arrogants. Le TC10 à Solaise s’intègre 
dans la pente avec un porte-à-faux harmonieux et juste. Il fait la part belle à un 
bâtiment dédié aux usagers avec des toilettes spectaculaires et une vue à couper le 
souffle sur les montagnes. 
Nous avons partagé un travail d’équipe formidable avec Doppelmayr, un partenaire 
technique excellent, la commune de Val d’Isère très motivée et dynamique, nos 
équipes en interne et une mention spéciale pour Sylvain !

sg : Le TC10 s’appuie sur l’image du nid d’oiseau et ses volumes en saillie donnent 
cette impression de délicatesse et de fragilité sur l’imposante paroi. Aujourd’hui, les 
projets de développement des stations se font dans le détail. À l’intérieur, le dessin du 
mobilier est un réel sujet. Beaucoup d’éléments ont été conçus sur-mesure par notre 
agence. Le confort apporté aux usagers passe par cette exigence. L’utilisation massive 
du bois associée à de grands vitrages encourage cette ambiance douce et chaleureuse.

fc : À la montagne, on se doit de faire mieux. Quant à couler du béton, autant le faire 
bien et penser aux usagers ! Sylvain tente de réinterpréter les codes de la montagne. 
Par exemple, il reprend le thème du porte-à-faux sur le restaurant de l’Etincelle, au 
bas de la station, qui devient ainsi le pendant du TC10.

p. 123c h a p i t r e  5  i  à  s u i v r e

sg :  Nous menons le même type de projet aux Arcs avec l’Aiguille Rouge à 3000 m 
d’altitude et cette terrasse sur le Mont-Blanc. Dans un site aussi somptueux, il faut 
construire léger sans abîmer la montagne, faire le lien avec la gare d’arrivée et le départ 
de la tyrolienne. La tyrolienne suit le tracé de l’ancienne piste du kilomètre lancé. 
Nous avons étudié avec attention la gare, les flux, l’accueil des visiteurs et simplifié 
l’arrivée des skieurs. 

fc :  Les choses sont un peu différentes aux Arcs car le design y est sans doute plus 
facilement accessible avec une histoire architecturale très forte et une labellisation 
Patrimoine du XX° siècle. L’objectif est de faire en sorte que la montagne soit protégée. 
C’est vrai que la compétition entre les différentes stations exige d’inventer de nouveaux 
équipements toujours plus près de l’air du temps et des nouvelles tentations mais nous 
devons agir dans le respect de la nature et sauvegarder les trésors qu’elle nous réserve.
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Frédéric Charlot is the current Managing Director of the ADS Ski Area of Les Arcs, Peisey-
Vallandry, Villaroger. Managing Director of Val D’Isère Téléphériques at the time of the 
TC10 project, it was during this huge venture that he met Sylvain in a professional capacity.  
An exception to the rule, he is not from the mountains at all, but was born in Brittany.

The 10-person TC10 cable car (Doppelmayr) project set out to replace the Solaise chair 
lift and cable car with an ultra-modern, high-performance installation. The cable car 
station combines two diametrically opposed programmes: the cable car storage space, a 
massive piece of infrastructure, and a lounge space to host members of the public who can 
enjoy exceptional views of the mountains.
The three of us were able to speak together by telephone. Frédéric Charlot in Les Arcs, 
Sylvain in Tignes and myself in Lyon.

fc: We went looking for inspiration for our different projects in major resorts in other 
countries, including St Anton in Austria. There, we found a mountain architecture that 
was well-designed, meticulous, elegant and deeply concerned with user comfort, very far 
from a mere feat of technical prowess. We realised that our clients weren’t interested in 
coming to the mountains to see cables and pulleys!
Sylvain knows the mountain and its constraints. He is capable of imagining contemporary 
projects but without any hint of arrogance or grandiosity. The Solaise TC10 is built into 
the slope with a harmonious, well-balanced overhang. It showcases a building dedicated to 
its users with spectacular restrooms and a breath-taking view of the mountains. 
We worked hand-in-hand with Doppelmayr, an excellent technical partner, with the Val 
d’Isère town council who were highly motivated and dynamic, our in-house teams, and of 
course with Sylvain who deserves a special mention! 

sg: The TC10 uses the image of a bird’s nest and the overhanging volumes create an 
impression of delicacy and fragility on an imposing wall. Today, development projects 
in resorts are managed down to the finest detail. Inside, the furniture design was an 
important consideration. A lot of the components were purpose-designed by our firm. The 
comfort for users is dependent on setting high standards in this area. The mass use of wood, 
combined with large glazed windows creates a soft, warm atmosphere.

fc: In the mountains, there is an obligation to do everything better. If you’re going to pour 
concrete, you need to do it properly and think about the users. Sylvain tries to reinterpret 
the mountain codes. For example, he took the theme of the overhang from the Etincelle 
restaurant at the bottom of the resort and used it in the TC10.

p. 125

sg: We have a similar project in progress in Les Arcs, with the Aguille Rouge at 3,000 
metres altitude and the Mont-Blanc terrace. In such a truly sumptuous setting, any 
construction needs to be light, cause no damage to the mountain, and link to the cable 
car top station and the zip line. The zip line follows the path of the former speed skiing 
track. We very carefully studied the station, the crowd flows, the movement of visitors, and 
simplified the arrival for skiers. 

fc: Things are a little different at Les Arcs because the design is no doubt more accessible, 
with a strong sense of architectural history and the 20th century heritage label. The aim 
is to protect the mountain. It’s true that the competition between resorts means they are 
constantly inventing new facilities to keep up with new trends and temptations. But it is 
equally important that we take care of nature and safeguard the treasure it provides us with.

c h a p i t r e  5  i  t o  f o l l o w
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maîtrise d’ouvrage :  SCI Alpine Excellence
architectes :  SG-Architecte (Mandataire) - 
Itinéraires d’architecture
surface :  14 000 m2

coût :  28 000 000 € HT
calendrier :  Livraison 2019
programme :  centre sportif d’excellence, 
académie, hôtel ****, restaurant

— 
hôtel et centre sp ortif d’excellence
Tignes, Savoie (73)

p. 127c h a p i t r e  5  i  à  s u i v r e  /  t o  f o l l o w

i m a g i n e r  u n  i c e b e r g  s u r  u n  s o c l e  d e  p i e r r e
i m a g i n i n g  a n  i c e b e r g  o n  a  s t o n e  f o u n d a t i o n



p. 128s g  a r c h i t e c t e  —  l e s  d i x  a n s 

r e g a r d e r  l e s  h o m m e s  c o n s t r u i r e
w a t c h i n g  m a n  b u i l d



p r e n d r e  s o i n  d e  l a  m a t i è r e
t a k i n g  c a r e  o f  m a t e r i a l s
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maîtrise d’ouvrage :  ADS domaine skiable Les Arcs/ 
Peisey Vallandry
architecte  :  SG-Architecte
surface  :  220 m2

coût :  NC
calendrier  :  Phase PRO 2018
programme :  restaurant, bâtiment de départ de la 
tyrolienne, bâtiment de stockage terrasse extérieure

— 
équipements
Les Arcs (73)

p. 133c h a p i t r e  5  i  à  s u i v r e  /  t o  f o l l o w

r e s t e r  s u s p e n d u  d a n s  l e  v i d e
s u s p e n d e d  i n  t h e  v o i d



é t r e  f a s c i n é  p a r  l e  g r a n d  p a y s a g e
f a s c i n a t e d  b y  t h e  m a j e s t i c  l a n d s c a p e
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maîtrise d’ouvrage : Privée
architectes :  SG-Architecte / Itinéraires 
d’architecture
surface :  3 317 m2

coût :  8 861 500 € HT
calendrier : Etude en cours
programme :  gymnase, zones de sports, 
zones de récupération, vestiaires

— 
alpine sp ort center - gymnase
La Toussuire (73)

p. 137c h a p i t r e  5  i  à  s u i v r e  /  t o  f o l l o w

r e s t e r  c a l m e
s t a y i n g  c a l m



r e g a r d e r  l a  l u m i è r e

w a t c h i n g  t h e  l i g h t
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Le lieu de travail de l’architecte n’a rien d’anodin, 
il est à la fois une carte de visite et un manifeste. 
L’agence SG Architecte s’est installée fin 2017 dans 
un lieu atypique en cœur d’îlot du très résidentiel 
6° arrondissement de Lyon. Ancien atelier industriel 
devenu, dans un passé proche, salle de réception de 
l’hôtel Roosevelt, est qualifié par l’immense hublot 
de sa façade ouest et par ses murs intérieurs de briques 
blanches. Il règne une légère ambiance vintage vite 
appropriée par la jeune équipe et transformée dans 
un esprit serein et décontracté. L’open space conserve 
sa double hauteur. Le mobilier, majoritairement 
dessiné sur mesure, en bois clair d’épicéa crée une 
grande douceur. La salle de réunion, fermée par 
des portes coulissantes en polycarbonate, joue 
d’un effet ouvert-fermé. Les parties dîtes servantes, 
la cuisine et les toilettes, occupent le front est du 
projet, leur couleur noire crée un contraste avec 
le reste de l’agence. Des petites touches d’orange 
viennent ponctuellement parsemer l’espace, les 
lampes de bureau (de la marque JIELDE, au design 
industriel et fabriquées à Lyon)  et la signalétique. 
Quatre bureaux en mezzanine plongent sur l’espace 
commun. 
Cette implantation et l’achat des locaux affirment et 
confirment l’objectif de la jeune équipe de diversifier 
ses projets vers des sujets plus urbains.
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t h e  p r e m i s e s The place where an architect 
works is important, it is both their business card and 
a manifesto. The firm SG Architecte set up shop at the 
end of 2017 in an unusual location at the heart of a 
residential block in the 6th district of Lyon. A former 
industrial workshop, which until the recent past 
had been the reception room of the hotel Roosevelt, 
is characterised by the immense porthole window on 
the west facade and its internal white-brick walls. 
There is a vintage feel to the place, taken on board 
by the young team who make it a serene, relaxed 
place to work. The open space is double height. The 
furniture, mostly purpose-designed and made of light 
spruce, creates a soft feel. The meeting room which 
can be close off with sliding polycarbonate doors, plays 
on the open-close effect. The so-called service areas, 
the kitchen and toilets, occupy the east section of the 
building and are all black, in contrast to the rest of 
the premises. Flashes of orange appear throughout the 
space, on the desk lamps (made by JIELDE in Lyon 
to an industrial design) and signage. Four mezzanine 
offices overlook the shared, open space. 
The purchase of these premises asserts the young team's 
objective of diversifying the firm's projects to take on 
more urban subjects.
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L’agence SG Architecte compte une dizaine de 
collaborateurs. C’est une équipe jeune et dynamique, 
passionnée de sport et particulièrement de ski, en 
phase avec l’esprit montagnard. Les chantiers en 
montagne s’arrêtent l’hiver et nécessitent de la 
détermination et de l’efficacité pour optimiser les 
mois de construction. Le caractère se forge dans ce 
territoire à part.

Le travail à l’agence se fait dans une ambiance 
sereine et décontractée, complice et souvent drôle 
mais toujours sérieuse. Rien d’étonnant lorsque 
le capitaine fait face, dans un métier complexe et 
pas toujours tendre, avec ses deux atouts majeurs : 
l’optimisme et l’opiniâtreté. Par capillarité, il 
insuffle ses valeurs avec une grande douceur. Il est 
toujours de bonne humeur.

—
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t h e  t e a m  SG Architecte is composed of team 
of ten people. The team is young and dynamic, 
sports enthusiasts in general and skiing enthusiasts 
in particular, reflecting the mountain spirit. The 
mountain worksites stop over the winter period and 
require determination and efficiency to optimise the 
short months during which the construction work 
can be carried out. This forges character in a very 
specific setting.

The work at the firm is accomplished in a serene, 
relaxed atmosphere; there is a genuine complicity 
and humour shared by the team, but they never lose 
focus. This is not surprising when the captain of the 
ship himself faces the situations he encounters in this 
complex and unforgiving profession with optimisim 
and persistance. Values which he diffuses gently and 
with consistently good humour.
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lo c a l e  & n o m a d e

L’implantation de l’atelier affiche clairement deux 
ambitions : être là et ailleurs. D’une part, s’ancrer 
dans un territoire ayant une forte identité, en 
connaître les particularités et les usages. En rester 
proche, culturellement et géographiquement. 
D’autre part, garder la volonté de rester mobiles : 
être sur un axe Nord-Sud, en mouvement et actif, 
disponible pour de nouvelles rencontres avec une 
grande capacité de rayonnement.

u n e c e r ta i n e  p o ly va l e n c e 
Cette spécificité géographique n’est pas incompatible 
avec la polyvalence de l’atelier. La jeune équipe 
travaille sur des projets à toutes les échelles. 
Du mobilier urbain aux plans d’urbanisme, de 
l’architecture aux grands territoires, comme elle le 
ferait dans des situations plus classiquement urbaines.
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u n e   p l at e f o r m e c o l l a b o r at i v e

Sylvain Giachino préfère le « nous » au « je ». Pour 
lui, le travail d’architectes, c’est d’abord celui d’une 
équipe « qui cogite et qui s’agite pour faire des 
projets ». L’atelier s’attache aussi à créer un réseau 
de partenaires fidèles afin d’adosser son propre 
savoir faire à des compétences spécifiques. Associée 
à l’idée de réseau, la mobilité est un point clé.
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lo c a l & n o m a d i c 
The firm’s location clearly states a dual ambition: to 
be both here and there. On the one hand to put down 
roots in a territory with a strong identity, to know 
all its particularities and customs. To stay close, both 
culturally and geographically. On the other hand, there 
is the need to remain mobile: located on a north-south 
axis, mobile and active, ready and willing to head off 
to meet new people, with a wide range of action.

a c e r ta i n v e r sat i l i t y 
This geographic specificity is not incompatible with 
the firm’s versatility. Our fresh, young team works on 
projects on all scales. From urban furniture to urban 
planning, from architecture to large territories, just as 
they would in more conventional, urban settings.
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a c o l l a b o r at i v e  p l at f o r m. 
Sylvain Giachino prefers "we" to "I". He believes that 
the work of architecture is first and foremost that of 
a team that "thinks and acts to make projects." The 
firm also works hard to create a network of loyal 
partners to supplement its own expertise with specific 
skills in other areas. Mobility is another key factor, in 
association with this idea of networks.
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centre sportif et congrès  
Tignes (73)

programme :  sports :  Terrain multisports, 
espace d’athlétisme, salles annexes, terrains 
de squash, mur d’escalade, vestiaires, gradins. 
culture  :  Salle plénière de 384 places, salles 
de réunions modulables, accueil, lounge, bar.

maîtrise d’ouvrage : 
Commune de Tignes

architectes :  SG-Architecte - Plexus 
Architecte (Mandataire)

surface :  8 360 m2

coût :  14 840 711€ HT

calendrier :  2013
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—
l’é t i n c e l l e
restaurant d’altitude  
Val d’Isère (73)

programme :  Restaurant d’altitude, cuisine, 
logements, terrasse extérieure.

maîtrise d’ouvrage :  SCI Veneto

architecte :  SG-Architecte

surface :  1 243 m2

coût :  NC

calendrier :  2017

—
tc 10  — aménagement d’une gare 
d’arrivée de télécabines  
Val d’Isère (73)

programme :  Gare de télécabine, Bâtiment 
d’accueil pour le public et le personnel de la 
remontée TC10 à Solaise, complété par un 
pôle petite enfance.

maîtrise d’ouvrage : 
Val d’Isère Téléphériques

architecte :  SG-Architecte

surface :  1 603 m2

coût :  3 800 000€ HT

calendrier :  2016

—
l’a i g u i l l e ro u g e
equipements
Les Arcs (73)

programme :  Restaurant & Bâtiments de 
départ de la tyrolienne.

maîtrise d’ouvrage :  ADS

architecte :  SG-Architecte

surface :  220 m2

coût :  NC

calendrier :  Phase PRO 2018

—
pa r k i n g d u ros s e t
parking  
Tignes (73)

programme :  Parking communal

maîtrise d’ouvrage : 
Commune de Tignes

architecte :  SG-Architecte

surface :  3 075 m2

coût :  3 200 000€ HT

calendrier :  2018

—
s k i d ō m e
piste de ski couverte  
Tignes (73)

programme :  Piste de ski couverte, espace 
piscine & bien être, restaurant & bar.

maîtrise d’ouvrage : 
Commune de Tignes

architecte :  SG-Architecte

surface :  17 500 m2

coût :  NC

calendrier :  Concours 2016

p. 149r é f é r e n c e s

—
ct2t
centre technique
Les Arcs (73)

programme :  Centre technique - Hangar 
de stockage et pompe à essence.

maîtrise d’ouvrage :  ADS

architecte :  SG-Architecte

surface :  400 m2

coût :  300 000€ HT

calendrier :  2017

—
h o ly s p i r i t
départ télécabine et fabrique 
à neige
Val d’Isère (73)

programme :  Départ de télécabine 
et fabrique à neige.

maîtrise d’ouvrage :  ADS

architecte :  SG-Architecte

surface  :  1 135 m2

coût :  NC

calendrier :  Esquisse 2016

—
o u i l e t t e
restaurant
Val d’Isère (73)

programme :  Réhabilitation et extension 
d’un restaurant d’altitude.

maîtrise d’ouvrage :  Privée

architecte :  SG-Architecte

surface :  501 m2

coût :  NC

calendrier :  Esquisse 2016

—
alpine sport center
La Toussuire (73)

programme :  Gymnase

maîtrise d’ouvrage :  Privée

architectes :  SG-Architecte / Itinéraires 
d’architecture

surface :  3 317 m2

coût :  8 861 500€ HT

calendrier :  Etude en cours
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—
a p e x 2100
hotel et centre sportif 
d’excellence
Tignes (73)

programme :  Centre sportif d’excellence, 
Académie, Hotel ****, Restaurant.

maîtrise d’ouvrage : 
SCI Alpine excellence

architectes :  SG-Architecte (mandataire) / 
Itinéraires d’architecture

surface :  14 000 m2

coût :  28 000 000€ HT

calendrier :  Livraison 2019

—
l e s c l a r i n e s
résidence de 160 logements
Les Deux Alpes (38)

programme :  160 logements, parties 
communes, réaménagements urbain 
de la zone avec l’intégration d’une liaison 
mécanique.

maîtrise d’ouvrage :  ADIM

architecte :  SG-Architecte

surface :  11 000 m2

coût :  18 000 000€ HT

calendrier :  2016

—
e vot e l
hotel
Tignes (73)

programme :  Hotel ****, 
parties communes & parking.

maîtrise d’ouvrage :  SAFILAF

architecte :  SG-Architecte

surface :  3 900 m2

coût :  6 550 000€ HT

calendrier :  2016

—
lo t e r r ac h u
hotel *****
Tignes (73)

programme :  Réhabilitation et extension 
d’un ancien hôtel.

maîtrise d’ouvrage :  Privée

architecte :  SG-Architecte

surface :  2 771 M2

coût :  5 320 000€ HT

calendrier :  APD en cours

—
l a ros i è r e
résidence hotelière
La Rosière (73)

programme :  130 logements, parties 
communes, réaménagement urbain.

maîtrise d’ouvrage :  Duval 
Développement

architecte :  SG-Architecte

surface :  11 000 m2

coût :  24 000 000€ HT

calendrier :  2020

—
sa m o e n s
résidence hotelière
Samoens (74)

programme :  135 logements.

maîtrise d’ouvrage :  Cardinal

architecte :  SG-Architecte

surface :  10 500 m2

coût :  19 191 000€ HT

calendrier :  En cours
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—
l a tov i è r e
réhabilitation et extension 
d’un hotel
Val d’Isère (73)

programme :  Rénovation extension 
et surépévation de l’hôtel La Tovière, 
comprenant un programme hôtelier de 34 
chambres, des logements saisonniers, une 
salle de restaurant de 100 couverts avec 
cuisine et SPA.

maîtrise d’ouvrage :  SCI Cobe One

architecte :  SG-Architecte

surface :  2 820 m2

coût :  NC

calendrier :  2012

—
v i l l ag e m o n ta n a
extension du restaurant
Tignes (73)

programme :  Extension du restaurant de 
l’hôtel avec la construction d’une verrière. 

maîtrise d’ouvrage :  Village Montana

architecte :  SG-Architecte

surface :  302 m2

coût :  NC

calendrier :  2014

—
p l e i n su d
collectifs & individuels
Val d’Isère (73)

programme :  Réhabilitation et extension 
du bâtiment Plein Sud.

maîtrise d’ouvrage :  Privée

architecte :  SG-Architecte

surface :  550 m2

coût :  NC

calendrier :  Esquisse en cours

—
v i l l a ro g e r
construction de logements
Villaroger (73)

programme :  Construction de 16 logements

maîtrise d’ouvrage : 
Commune de Villaroger

architecte :  SG-Architecte

surface  :  2 200 m2

coût :  NC

calendrier :  Esquisse 2017

—
m i r
construction de logements
Jacob-Bellecombette (38)

programme :  Construction de 21 logements 
et studios.

maîtrise d’ouvrage : SCI Miremont

architecte :  SG-Architecte

surface :  1 658 m2

coût :  1 800 000€ HT

calendrier :  2019

—
l e pa n o r a m i c
refuge
Tignes (73)

programme :  refuge d’altitude, restaurant, 
bar et SPA. 

maîtrise d’ouvrage :  Privée

architecte :  SG-Architecte

surface :  217 m2

coût :  NC

calendrier :  Esquisse en cours
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—
l avac h e t
construction de logements
Tignes (73)

programme :  Construction de 32 
logements

maîtrise d’ouvrage :  SARFILAF

architecte  :  SG-Architecte

surface  :  3 500 m2

coût :  6 120 000 € HT

calendrier  :  APD en cours

—
a l p i n i u m
construction d’un chalet
Tignes (73)

programme :  3 logements locatifs avec 
parkings en sous-sol.

maîtrise d’ouvrage : 
SARL Les chalets d’Arkâ

architecte  :  SG-Architecte

surface  :  621 m2

coût :  NC

calendrier  :  2016

—
c h a l e t d u fo r n e t
construction d’un chalet
Val d’Isère (73)

programme :  Construction d’un chalet de 
luxe, 4 suites, 1 dortoire, séjour, cuisine, SPA, 
casier à ski, tripe parking, balcons et terrasse 
de 50 m2

maîtrise d’ouvrage :  SAS Malouh

architecte  :  SG-Architecte

surface  :  375 m2

coût :  NC

calendrier  :  2015

—
c h a l e t v
réhabilitation & extension d’un 
chalet
Tignes (73)

programme :  Réhabilitation et extension 
d’un chalet de 10 couchages.

maîtrise d’ouvrage :  Pivée

architecte :  SG-Architecte

surface  :  220 m2

coût :  720 000€ HT

calendrier :  2011

—
v i l l a ro g e r
développement d’une micro 
éco-station
Villaroger (73)

programme :  Conception et définition 
d’une nouvelle éco-station, réaménagement 
urbain, hôtellerie horizontal, centre séminaire, 
commerces, bâtiments d’accueil, résidences 
de tourisme, chalets individuels et collectif, 
traitement des espaces publics, parkings 
de 300 places, chaufferie bois.

maîtrise d’ouvrage : 
Commune de Villaroger

architectes  :  SG-Architecte + Epode

surface :  12 000 M2

coût :  NC

calendrier :  2015-2020
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—
c h a m ro u s s e
l’expérience montagne
Chamrousse (38)

programme :  3 logements locatifs avec 
parkings en sous-sol.

maîtrise d’ouvrage :  Ville de Chamrousse

architectes :  SG-Architecte, 
Gautier+Conquet (Mandataire)

surface  :  220 m2

coût :  Espaces publics : 4,704 M€, 
Batiments : 52,250 M€

calendrier  :  Concours 2016

—
z ac d u c o i n
réaménagement urbain
Val d’Isère (73)

programme :  Réaménagement urbain 
du quartier Zac du Coin.

maîtrise d’ouvrage : 
Commune de Val d’Isère

architecte :  SG-Architecte

surface :  21 365 m2

coût :  60 000 000€ HT

calendrier :  Concours 2016

—
c h a l e t d e s p i st e s
poste de secours
Tignes (73)

programme :  Poste de secours en montagne.

maîtrise d’ouvrage : 
Société téléphérique de la Grande Motte

architecte :  SG-Architecte

surface :  121 m2

coût :  235 000 € HT

calendrier :  2012

—
l a sa n t e l
refuge en haute montagne
Tignes (73)

programme :  Rénovation à l’identique 
du chalet du Santel dans la Réserve naturelle 
de la grande Sassière.

maîtrise d’ouvrage :  Commune de Tignes

architecte :  SG-Architecte

surface :  85 m2

coût :  240 000€ HT

calendrier :  2011

—
l avac h e y
aménagement du quartier du 
lavachey
Tignes (73)

programme :  conception et redéfinition 
du quartier du Lavachey. Construction 
d’hôtels et d’une résidence de tourisme, 
chalets individuels, commerces, crèches 
et SPA.

maîtrise d’ouvrage :  Privée

architecte  :  SG-Architecte

surface :  20 Hectares

coût :  38 300 000€ HT

calendrier :  2015-2019
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